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LES   inUSES   POPUIiATRES- 

Reeeuille  des  neilteureB  Oimusoi^    F    a*. >isedqui 
'  "ont  paru  dep  i^' «61  j.if^j.j'à  1863.  '       ^' 

GRQSf  EiVRif^- 


Honneur  à  Grosperrin,  ce  célèbre  ouvrier, 
Voyez  devant  vos  yeux  sou  bâlnn.  sou  panier; 
II  lojre  malgré  tout  dan«  une  hurabla  ehaumiere, 
Voyez  le  piétiner  courbé  par  la  misère 


-j   w  i^ 


\ym  dt^iéi  à  Grosperrin  par  un  porAe  vummu.J 

Ci  îîvr»  é<ant  iruni  da  gceau  à  1»  arorp^rriÉâde  il 
iervira  d'admiSsion  pour  la  ioirée  du 
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.^r^i^/i.j'r^fflt"? 


r.^  X'^. 
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L 'dUVli^RT.yRE;  DK  LA  NAVIGATION, 

Hommagestd  fa  cftnpagfie  du  Richelieu 
Air  :  O  npa  locomotive.       ^^ 
Au  Saint-Laurent  un  palais  se  balancei 

Son  aipect  est  majestueux.      "* 
Comme  un  éclair,  on  le  voit  qui  s'élance, 

Emporté  ^r  son  coeur  de  feu, 
Uegardez-lej  s'il  balance  sur  l'ondèN^ 

Chacun  de  nqusjui  donne  le  respect 
Il  peut  chez  hiî  r«ce voir  le  grand  moifide 

Les  malheureux  chériront  son  aspect.       ^ 

Mèfràîk  a  chaque  couplets 

Kegardez  le  Québec 

Balancé  sur  le  fleuve  ; 

Sa  présence  est  la  preuve,' 

Qu'il  n'est  donc  pas  à  sec. 

Vous  ne  verrez  jamais  ^  . 

.  j  De  plus  belle  machine  ; 

Car  l'homme  la  destine 
*  ^  A  porter  un  palais. 

Dans  ce  palais  tout  se  trouve  à  la  mode, 

Brillants  salons  majestueux. 
Vraiment  le  pont  est  bien  fait  et  commode    - 

Pour  y  loger  les  malheureux. 
On  trouvera  là  très  bonnes  cuisine, 

Qui  servira  pour  les  gens  opulents  ; 
Au  malheureux,  je  cr^is  qu'on  lui  destine 

Un  autre  endroit  pouf  manger  les  restants. 

Tu  nous  présente  une  orgueilleuse  tête 
Qui  peut  marcher  contre  le  vent. 

Bravant  partout  le  calme  ou  la  tempête, 
T»  sais  refouler  le  courant, 


w^^ 


^J.^ 


[ON,' 


de   ^ 


e 
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li'hotnine  a  coœprU,  ta  tnissioo  t'écouUe  ,  ; 

Qui  de  Québec,  transporte  è  Moutréal. 
Le  travailleur,  le  vrai  ressort  du  monde. 

Tu  portes  toute  chose  en  général. 

On  a  chez  to»  commodité  parfaite. 

Au  second  un  élégant  conduit 
Donne  de  Peau  pour  baigner  la  cuvette, 

Utile  de  jour  comme  de  nuit. 
Le  grand  seigneur  à  qui  tu  la  dé;îtiDe 

Usera  bien  de  ta  commodité, 
Et  là  saura  se  rafraîchir  la  mine 

Et  la  jeunesse  y  parer  sa  beauté  « 

Dans  ton  salon  d'élégante  musique 

Doit  servir  aux  riches  passagers. 
D'uD  piano,  sa  grande  mécanique, 

Est  exprès,  rien  que  pour  égajer. 
Les  opulents  sur  leur  molle  bergère  ; 

Ils  auront  là  des  rafraîchissements. 
Et  sur  le  pont  le  pauvre  en  sa  misère, 

Pourra  passer  très  agréabiemeot. 

llegardez  donc  la  sublime  vitesse 

De  ce  trois  pont  vutymineus  : 
En  le  voyant  on  est  rempli  d'i^^resse 

Par  lui  bercer  on  «st  heureux.     ^ 
Le  passager  qui  vit  dans  la  richesse, 

Dans  ce  vaisseaux,  n'a  que  trop  d'agrément 
Le  malheureux  étant  dans  sa  tristesse, 

Et  sur  le  pont,  assis  commodément. 


'.  ■> 
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LES  PATINEURS  DU  ST.^LAUREiNT. 

AIR  :  La  itou^  ira  hu  ^té^ •  "^     •  *      • 

Reffdin  pour  chique  couplet, 

Gli^'-e,  glisï^e,  gli^^ons  donc, 
Bi. lancez,  JHiirip  t»'ntiron,  '  - 

llestp-la  vieille  Manon,        ■  '  i"^- 
'*Tu  n*a$  pas  bonne  façon.      '^'  v..     •'. 

C'est  Imitant  qni    ommence,         -^  ' 
Préparons  nos  palins, 
Glissons  par  préférence, 
►Sur  le  roMii  des  Pépins.  .. 
Glisse,  glisse,  etc. 


■3-., 


Patîn'ons  dans  la  rne,  , . 

Glissons  danj»  loiit  i^ndroit..,. 
AI  ordons  rinçonnue, 
Tâilion^  Oe  faire  un  choiï* 
GJi$!5.e,  glisse,  etq^ 


"■)(■ 


i-A 


V.i 


S'>Lî-:i. 


'•>:  t: 


Par  des  yeux'  en  coiilisse, 
Il  est   des  polissons, 
Qni  très  souvent  se  glisse, 
Au  sein  de  vos  ifiai^ùus;  ' 
Gli^^e,  glisse,  etc.  .         ' 

(§His«^ns  à  perdre  haleine, 
Coulons  rhannaiifs  minois,       : 
Si  10  "avais  ma  peine,  - 

Tu  h'ainieiais  que  moi.  i 

Glibse,  glisse,  etc*      : 

Glissons  donc,  chère  et  tendre, 

Crois  tendron  dnlciné, 

Que  si  le  pont  peut  prendre, 


ïu  pourras  patiner. 
Glisse,  glisse,  etc. 

Un  gascon  presque  crisse, 
Qui  cherche  des  métaux, 
Voyez-ie  sur  la  glare, 
Glisser  par  Jeux  thevaui. 
Glisse,  gli*se, etc.; 

Dans  St.  Jean  àufaubourg, 
On  glisse  en  abondance, 
Sur  ces  ronds  où  l'on  dance, 
On  fait  fort  bien  ramour. 
Glisse,  glisse,  etc.  . 

Au  faubourg  St.-Louis, 
On  y  glisse  à  son  aise, 
•Là,  l'anglais  e\  l'anglsi^, 
Se  disent  yes  et  oui . 
Glisse,  glisse,  etc. 

De  Renaud,  sur  le  quai, 
Là,  le  glisseur  ru<»tique, 
Voit  le  palais  de  brique, 
Qui  dit-on  s'est  craqué.^ 
Glisse,  glisse,  etc. 

On  peut  dans  ce  palais, 

Faire  jçliî^s**»'  sa  belle,    f 
El  trinquer  avec  ell%'  r 
Ça  ne  finit janiais.^  ar 
Glisse,  g-lisse,  etc., 

Glissons  charmant  trésor. 
Tu  connai>  la  gli>sadp. 
Te  vois  dans  ion  œillade. 
Que  tu  voudrait  ujon  l'or. 
Glisse,  gliwc,  etc. 


r  T 


.^ 


Kl)  traîneau  l'ou  6e  gliâsie^ 
IVléfiez-vous  gamins, 
Car  voici  la  police, 
Qui  TOUS  glissera  bien 
Glisse,  glisse,  etc. 

Ce  qui  frappe  nos  vues,. 
On  voit  des  gallopinsi 
Qui  glisse  dans  cent  rues, 
Montez  sur  des  patins, 
Glisse,  glisse,  etc, 

llegardez  des  vicaire?, 
Ornés  de  leurs  patins. 
Suivit  des  séminaires, 
Ils  glissent  à  grands  trains. 
Glisse,  glisse,  etc. 

Chez  Gingras  vers  la  cour, 
Se  glis«e  à  la  sourdine, 
Un  tendron  qui  patine,    ' 
Et  cherche  un  mot  d'amour. 
Glisse,  glisse,  etc. 

Glisse,  beau  médecin, 
A  l'air  de  Pédagogue, 
Tu  nous  glisses  ta  drague. 
Mais  nous  te  payons  bien. 
Glisse,  glisse,  etc. 

Vois  ce  larron  dans  l'onbre, 
Qui  se  glisse  partout. 
Profitant  du  temp  sombre, 
Pour  dérober  chez  vouf, 
Glissp,  glisse, etc. 


» 


i. 


6i  tu  savais  Fanchoo, 
Quel  étrange  capricei 
En  mon  grap.d  cœur  se  glisse 
Tu  serais  sans  façon., 
,    Glisse,  glisse,,  etc. 

Du  théâtre  a\]i  coulisse. 
Ce  qui  s'y  trouve  admis, 
Fromptement  il  se  glisse 
Et  flattent  leurs  amis» 
. , ,  Glisse j  glisse  etc. 


Glissons  charmante  brune, , 
Sur  ce  charmant  miroir. 
Et  aargons  la  fortune, 
Et  même  le  devoir. 
Glisse,  glisse,  etc. 


•  i»i 


i  I 


Pour  les  représentants, 
Si  leur  foi  vient  douteuse, 
Glissons  les  proraptement, 
Au  chance  malheureuse. 
Glisse,  glisse,  etc. 

*    *  ■ 

Glissons,  ma  belle  rose, 
Au  Heuve  Saint-Laurent, 
Si  notre  amour  s^expo&e, 
Aimons-nous  constamment. 
Glisse,  glisse,  etc. 

Pour  fin  de  mes  glissades, 
Je  fait  mes  complimentsi 
A  tous  mes  camarades, 
Qui  glissent  constamment. 

Glisse,  glisst,  etc. 


.  i 
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L'AVENIR  D*UN  "GUERRIER.  »' 
Air:  Vive  CssARi  ' 

Garibaldi,  toi  riénipli  de  courage^ 

Dans  peu  de  temps,  tu  sfras  opprimé. 

Chaque  tyran  te  fait  .sentir  sa  rage, 

El  le  voudrait  déjà  voir  consumé. 

Tou^  tes  seldat!»  sont  campas  dan-j  la  plaine, 

En  attendant  le  moment  des  c,ouibats. 

Défends,  defend>  h  liberté  romaine, 

IV] outre  un  chemin  à  tes  Vaillants  boldats.  [ôi«.] 

Tu  n'as  pas  vu  ce  serpent  qui  dans  l'ombre 
Knrnpail  ver*  toi  pour  pouvoir  te  piquer  ; 
Ses  trahi>ouï»  >ont  sans  bornes,  sans  nombre, 

Un  jour  pourtant,  je  su?»  te  l'expliquer: 

Te  souviens  tu  que  ma  fertile  veine 

T'avait  crié  :  ♦'  Garde-toi  bien  des  gros  !" 

La  liberté,  la  liberté  romaine, 

La  liberté  va  descendre  au  tombeau  î     [625.] 

Russe  et  Corsaire  en  France  fraternisent 
Pour  partager  entre  eux  le  monde  entier, 
Et  se  gonflant  J'audace  et  de  bêtise, 
Chacun  se  dit:  **  Moi,  j'aurai  mon  quartier." 
Mais  Pouvrier,  acrable  par  la  peine, 
Sur  les  tyrans,  sai  ie  comme  un  taureau  ; 
Toi,  detVnds  donc  la  Ib»  rte  romaine, 
Soutiens-la  bien  sur  le  bord  du  tombeau.  [/^/i.J 

Chasse  ces  rois  pleins  d'audace  importune 
Qui  des  humains  sont  les  triple»,  flénux. 
Us  sont  soutiens  de  l'homine  de  fornine 
Qtii  n'a  pour  but  que  d'ttUjjnienter  no-,  maux, 
Crois  moi,  pour  toi  n'accejjte  point  de  titre  ; 
^;oil  laot  détour  et  sers  la  vérité  ; 


£R.  " 


Place  ce  roi,  couronné  de  la  mitre, 

ii)t  puis,  soutiens  toujours  la  liberté,  [bii] 


LES  AMOURS  D'UN  EMIGRE 


me, 

1.  [bis."} 

ibre 

ibre, 

[bis,] 
it 


ier." 


.   [bis.-] 


Ire  : 


Air:  De  t'adorer  sans  jalousie, 

Quand  je  vous  vois,  belle  ZémencCi 
Pour  vous  je  sens  battre  mon  cœur  j 
Si  je  sais  votre  indifférence, 
Je  sens  se  briser  mon  bonheur, 
Oui,  Saint-Pierre  est  pour  minla  vie. 
Quand  je  vous  vois,  c'est  mon  plaisir, 
Et  mon  âme  est  rongé  d'envie. 
Zemence  comblez  mon  désir.  [jBw.'j 

Quand  je  vous  vois  dans  la  prairie 

Vous  promenant  sur  le  gazen, 

Je  crois  que  votre  voix  me  crie  : 

*<  Viens  donc  vers  moi,  j'aime  ton  nom  !  " 

Alors  mon  cœur  rempli  d'ivresse 

N'existe  que  pour  vous  chérir 

Et  n'attend  rien  qu'une  caresse 

Qui  viennent  avec  un  doux  soupir.  [J?ts.] 

Vers  ces  vallons  remplis  de  charmes^ 
Tout  prêt  du  bord  d'un  ruisseau, 
Pour  vous  je  sens  couler  mes  larmes 
Au  moment  qui  m'est  le  plus  beau. 
A  u  milieu  de  ma  rêverie 
Zémence  est  là,  dans  mon  esprit, 
Et  je  crois  que  sa  voix  me  crie  : 
<^  Je  t'aime  et  chéris  ton  écrit."  [Bt^.] 


fi 
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Hem  vous  dans  un  lieu  solitaire, 
Tout  prêt  d'une  antique  maiiôn, 
î^e  reJH!t>z  pas  ma  prière, 
Que  je  fais  sans  reflexion. 
Vous  dirais-je  ce  que  je  pense 
San-  craindre  un  triste  châtiment  î 
J'aime,  il  est  vrai,  j'aime  Z«mencp, 
Zémence  seule  est  mon  tourment.   [Bis.] 

Un  jour,  si  ma  tendre  héménée 

llendait  mon  cœur  un  peu  jaloux 

Craignez  peu  votre  destinée, 

En  vous  aimant  je  serai  doux. 

Ne  craignez  pas  ma  jalousie, 

Car  l'amour  vrai  vit  dans  mou  cœur  j  . 

Un  soupronneur,  c'est  frénésie, 

Je  ne  veux  que  votre  bonheur.    [Bis,'] 


LE  POETE  ET   LA  MERE  MANON. 

Air;  Eveille-toi  pour  aijerau  bonlieur. 

LE  POETE. 

Pauvre  Manon,  tu  passe  soixante  ans 

Et  je  te  vois  toujours  dans  l'mdigence,  , 

Tu  n't  us  jamais  ni  d'amis  ni  d'enfants, 

Ti«  pauvr-^té  sert  trop  à  l'opulence. 

Tu  travaillas  tout  ton  printemps  entier 

Pour  le  profit  de  Pfcomine  de  fortrme, 

Mais  aujourd'hui  que  ton  sort  l'importutré,  >  ^^^^ 

L  te  voudrais  dans  ton  dernier  quartier,     J 

Tu  fus,  je  crois,  de  la  mode  du  temps, 
vChcz  toi  l'orgueil  eogendra  tous  ies  TÎce», 


] 


iNON. 
lieur. 
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Tu  sus  jouir  en  ton  premier  printemps 
Et  satisfaire  KB  plet»  tous  4e*  caprices. 
Oui,  tu  n'aimas  ri^n  que  de  un  jour»  eiitierfl 
Tes  paltoquets  tii*»!!  parés  à  la  mode,  ,J 

Mais  aujourd'hui  tu  Irtir  es  mcommode,      )  j^.^^ 
Car  ils  te  voiewt  dao«  ton  dernier  quurlteré  y 


A  quantité  ani»  il  fallut  tra?aill©r      s       ! 
Et  laisseï  là  le  bal  et  sa  iiiii^iqtfe, 
Pour  tVn  aller  dans  les  champs  fossiller 
Pour  ennraisser  un -gros  fermier  rustique, 
Que  ta  sueur  là  met  dans  un  grenier, 
Pour  augmenter  le  frtjit  de  som  domarine 
Et  pour  fort  peu  l'exploiteur  a  ta  peine 
Et  te  chassa  datis  ton  dernier  quartier. 


bis. 


RÉPONSE  DE  LA  MÈRE  î!\NON. 


if.j  .'.ji.' 


Monsieur,  je  passe  au  moin«»qUatré'-vmg«  attJi. 
Dieu,  de  !uon  temp^  quels  plaisirs  au  village! 
Dans  ce  temps-là,  je  voyi^i-*  les  calants 
Qui  me  prenait  souvent  par  mon  corsage. 
Je  ne  rêvais  que  plaisirs  et  gar<;ons, 
Pour  le  plaisir  j'aurais  donné  ina  vie  ; 
Mai>  a  présent  je  n'ai  plus  rien  envie        l  bis. 
Que  quand  je  sors,  de  mon  pauvre  bâton.  ) 

Il  fallait  voir  qliand  j'allais  aux  saints  lieux' 
A  dix-huit  ans  je  bnllait  dans  l'égli>-e, 
Les  amoureux  sur  moi  lonrnait  leurs  yeux  ;      ^ 
Mais|»our  Manon,  ce  n'était  pas  surprise. 
Ce- ren'Iez-vous,  monsieur,  me  semblait  bon, 
Quand  je  voyais  le  jeune  piolétaire^ 
J'oubliais  Dieu,  j'oubliais  ma  prière,        |^^^ 


■■'l 


f 


v. 
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Mais  maiRtenant,  accablé  par  les  aas, 
Que  vois.je  donc  en  passant  dans  la  rue  ? 
Le  galopin,  le  jeune  impertinent 
Riant  de  moi  quand  ils  sont  à  ma  vue. 
Four  v\  fre  âgée  j'obéis  mon  patron 
Qu'insollemment  trèssouTent  me  commande, 
De  tels  humains,  monsieur,  je  le  demande,  >  ^^ 
Méritent-ils  qu'osa  prennent  mon  bâton.     ) 


,  i.:    -1 


LE  MAÇOît  DE  PARIS. 
AIR  DE  NOËL. 

Allons  maçons  mettez-vous  à  l'ouvrage 
Voici  l'instant  du  signal  des  travaui, 
Montrez  nous  donc  du  cœur  et  du  courage. 
Employez  bien  vos  tristes  matériaui, 
Tous  les  humains  regardent  votrt  ouvrage, 
Qui  pour  leurs  yeux  et  des  siècles  eniiers, 
Allons  maçons  des  grands  Ôattez  la  rage, 
Gâchez,  gâchez,  faites  bien  les  mortiers.  [bU*] 

Vous  bâtissez  ce  qui  s'offre  à  ma  vue. 

Tous  ces  palais  minutieux  travaux. 

Fatalement  vous  couchez  à  la  rue, 

Quand  l'âge  vient,  vous  courbé  par  les  maux. 

Faites  aussi  bien  belle  hôtellerie 

Four  dps  milords  ou  dés  banqueroutiers, 

Gloire  au  maçon  qui  de  l'artillerie, 

S'en  vient  gâcher  à  l'aspect  des  mortiers,    [ôis.] 

Vous  construisez  forts  i  grosse  muraille, 

Vous  élevés  fortifications. 

L'insolent  ricke  ose  dire  canaille,  '  ' 

Vaii«  nnii«  noi0vi>9  1nnri1p«)i  Inratton». 


i 


'ij 


.^ 


\ 


lis. 


l.i 

Voas  travailitt  et  ratubitieui  tous  raille, 
Il  vous  méprise  et  même  les  portiers, 
Allons  maçons  qui  couchez  sur  la  paille, 
Gâchez,  gâchez,  faites  bien  vos  mortiers. 

Vous  terrassiers,  faites  donc  des  tranchées, 

Des  ennemis  punissez  les  méfaits, 

De  leurs  combats  nos  vaillantes  armées, 

Nous  parlerons  de  leurs  brillants  hauts  faits. 

Où  venera  la  stupidc  vaillance 

Vous  serez  plains  des  féroces  rentieis 

El  puis  après  en  revenant  en  France 

Gâchez,  gâchez,  faites  bien  vos  mortiers,  bis. 


[6is.] 


[pis»} 


LE  PAIN  DE  SUCRE  DU  SAULT 
MONTMORENCY. 

AlB  :  Le  quatorze  de  juillet. 

Accouress,  curieux,  de  ville  et  de  campagne, 
Voir  l'habitation  où  s'est  logé  Soucy  ; 
II  l'a  fait  son  palais,  sous  l'antique  montagne 
Qu'on  a  nommé  du  nom  :  le  sault  Montmorency. 

Refrain  pour  chaque  couplet. 

.■     ■■  t  ■  ■ 

Visitez  de  Soutjr 
Son  élégante  place. 
Qui  n'est  fait  que  de  glace, 
Vous  ne  verrez  ici 
l'alais  plus  curieux, 
Plus  brillant  édifice  : 
C'est  lui  rendre  justice 
Que  visiter  ces  lieux. 


r 


!  ! 
î  1 


M 

Vous  iiOiirKrex  primo,  dans  ce  palain  ruï«tiquf?, 
Le  brillant  ornemeut,  cliiai-je,Okigii»»l: 
D»*  j^lare  ^s\  fabi  iqiie,  le  pluî«  econouiiq'ie, 
;iur  la  (Ifoile,  eu  renlrant,  on   reucoiilre  un  cUe- 

On  y  voit  des  sofas  qui  ne  9'»nt  que  de  glace, 
Table  ronde  au  milieu  de  cet  a}»|iait^ment , 
Un  ai<;le  est  fabrique  sur  l'angle  de  la  place, 
Tout  e.-st  fait  de  glaçons,  c'est  de  riche  onu  ineot. 

Vers  le  beau  pain  de  sucre^  on  y  voit  des  cabanes, 
Pour  la  corarnoditee  de  tous  le-  prom»'ii«*urs  ; 
On  boit,  l'on  lil,  Ton  chaule,  ou  y  voit  de>  piofa 
Sur  ce  parage  on  voil  de<»  fripou^jdes  voleurs  [ues 

Philémonde  en  ces  lieux  froide  couiuie  une  olace» 
On  l'a  représentait  vers  ton  aimable  époux  ; 
Faisant  aux  vi*»ii>'Urs  une  aimable  grimace 
Le  gal.nt  est  glacé,  son  regard  fSt  jaloux.  " 

Dans  cetàpparltiiieAt  ce  qui  fiappe  nos  vues. 
Une  lampe  en  glayons  éclaire  ces  beaux  lieux  , 
Et  jette  sou  refl<t  *ur  de  belles  >1alues 
Qui  se.nble  éire   formés,  je  crois,  des  mains  des 

[dieux. 

Un  chien  fait  au  frimas  dao^  ce  froid  sanctuaire, 
»Son  animé  regard  excite  des  frayeur-  ; 
Sa  maîtresse  à  côte  Semble  le  faire  i.«ire. 
Et  rassurer  les  gens  qui  sont  en  visiteurs. 

Sofas,  tables  carrées,  faits  des  plus  à  la  mode. 
Sont  faits  dans  le  second  d«  ces  appartements  ; 
Ils  sont  pour  le»  buireurs  une»  «hose  commode, 
Et  Soucy  eoHMMcUDiroi  vitilà  GommodémcDt^ 
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teinents  ; 
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If)   , 

Au  centre  du  palais  c'est  Soucy  c|ui  présida, 
Dans  son  comptoir  glacé  fuir  son  débit  àv  vin  ; 
Et  quanti  uo  verre  est  plein,  il  aime  qu'on  le  vide, 
*iSi  vous  payez  comptant,  alors  tout  ira  bien. 

Le  palais  de  Soucy,  dirai-je,  est  un  peu  mucr<», 
Et  pourtant  il  cheiit  cette  hibitalion, 
Qu'il  a  nommé  du  nom  de  brdianr  pain  de  sucre, 
Lecteur»,  voici  la  fin  de  ma  description. 

Dans  deux  mois  de  Soucy  le  palais  f.ut  de  ^lace. 
S'en  ira  malijre  lui  vojjuer  sur  l'océan  ; 
Pour  la  prochaine  année,  il  f^i  trop  efficace. 
Que  Soucy  refera  son  propre  logement. 


D'UNE  MÉCHANTE   FEMME. 

Refrain  pour  chajue  couplet. 

Je  te  connais,  je  le  connais, 

Femme  au  corsaire, 

En  Angleterre, 

Je  te  «onnain,  je  te  connai*. 

Etre  blâmable  et  mepri^Hble, 

Je  te  connais,  je  te  connaiîs 

Femme  au  pistolet  des  forfaits.    - 

Dans  ton  taudi,  femme  h  méprisable, 
Tu  m'attira  par  tour  ingénieux, 
C«  oyant  m'offru  un  présent  qui  m'accable 
Vpciiu*  n   c'était  pour  me  rendre  odieux. 
Tu  vis  par  la,  «|j  noble  r^sialance, 
Quanton  maquereau  voulais  me  pervertir. 
Apprend  par  «loi  que  ta  s*fe  optitesice, 
8e  teriiir*,  t«  poovaïki  déddUtrir. 


^] 


Pour  ra*attirer,  ie  motif  de  chaussure, 
Fut  par  ta  bonne  amplement  usité, 
M'introduisant  chez  femmes  très  impure. 
Je  vis  chez  toi  en  plein  ta  volupté, 
Roua;i  î  de  honte  !  être  indigne  et  parjure. 
Le  Dieu,  vengeur,  attend  pour  te  punir, 
A  l'honnête  homme  osant  faire  une  injure, 
Prend  garde,  au  moins  de  ne  t'en  repentir. 

Encore  je  vois  ta  fureur  écumnnte, 
Sans  aucuQ  frein  se  ruait  près  de  moi. 
Bâton  en  main,  femme  vile  et  méchante, 
Tu  me  disais,  Ah  !   prend  bien  garde  à  toi  ! 
De  t'assominer  j'en  ai  pris  la  vengeance. 
Ta  muî*e  fait  par  trop  bien  des  chansons, 
Ces  deux  Messieurs  renbourés  d'opulence, 
A  mon  dessein  je  suis  sur  m'aideront. 

Encore  plus  loin  poussant  ta  perfidie. 
Tu  prit  en  main  l'horrible  pistolet. 
Il  n'ait  jamais  parut  de  tragédie 
A  comparer  a  ce  sombre  couplet. 
Voyant  la  mort  qui  planait  sur  ma  tête 
Rappelle-toi,  enfin,  si  je  bougait 
Ah  !  quand  viendra  le  jour  de  la  tempête, 
Je  voudrais  voir  si  tu  est  comme  j'étais. 


Vil 

i  il 


il 


LE  MARCHEUR. 

AiB  :  Du  Juif  errant. 

Est-il  donc  sur  la  terre 

Uu  plus  graad  (loint  d'honneur 

Oue  la  marche  arbitraire 
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Du  célèbre  marcheur î  '^ \' 
Comme  un  cheval  couranf^" 
Il  marché  nez  au  v,eiit.  ... 

Uu  jour,  près  de  la  fiJte, 
Le  célèbre  marcheur 
Kencnotre  un  imbécile  ; 
Vuulaiil  lui  faire  peur: 
Le  marcheur,  à  l'in-tant, 
ij'^appela*^  .saciipaiit.  " 

•  En  vrai  locomotive 

'Le  gjrand  «ua  rc  heur,  fend  j'air  5 
Enfin,  qiiand  il  arrive, 
Passant  comme  un  éclair, 
Il  brave  IpN  gamins 
Qui  sont  ^ur  les  chemins, 

S'il  voit  des  jeunes  filles 
Aux  >edui*aul  appas,  .^ 

Vite  il  trousse  ses  quilles 
Et  ne  regarde  pas. 
Il  marche  franchement, 
Sans  craindre  aucun  tourment. 


Ses  pieds  sont  pleins  d'ampoules, 
Il  ne  vit  qoe  de  tait  ; 
Il  \ons  croque  des  poules 
Aus^i  bien  qu'un  poulet. '-'^'  '  ' 
Il  marche  mieux  qu'un  bœuf   ' 
Et  puis  se  nourrit  d'oeuf.     ' 

Comme  un  courtier  rapide' 
Il  fait  vii»îjl  lieues  par  jour  j 

l^e    iiPfîjOfî  GUs  .-e   guïdî; 

Le  console  toujours  ; 


'I  i' 


! 


/;r 


i 


...  i« 

Marchant  le  cœur  contaot 
Pour  gagner  son  argent. , 


T|u 


Sans  aucune'  secousses, 
Elson,  le  grand  marcheur» .  ,, 
Vous  termine  sa  courge      ,    .  r 
£n  faisant  le  farceur. 
Il  se  couche  en  son  iit^, 
Je  crois,  sans  appétit. 


<>■;(!"  /. 
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LE  CHANT  DES  AONORABLES 
REPRESENTANTS 

Ain  :  Partant  pour  la  Syrie, 

Membres  très  honorables,    "      .  ' 
Elites  Québeccois, 
Montrons  nous  équitables    ^  ' 
Pour  le  peuple  et  ses  droits. 

Rtfrabw  ^  •  - 

Le  bon  sens  qui  nous  crie  .  . 
Aimons  la  vérité, 
Hommes  de  la  patrie  -  •  ' 

Chantons  la  liberté.  /!)is.     >. 

Nous  sommes  des  montagnes, 
Les  fa  neux  visiteurs,       ,, 
Soyons  pour  nos  campagnes     i  , 
Les  nobles  défenseurs. 

Le  boa  sens  qui  nous  crie,  etc. 

Pour  briller  dan*  !a  chambre 
Cherchons  ton«  les  plaisir, 


il 


'  )'. 


V.) 


Ht  i  « 


■»»»•  ^-t-o 


Eotiitijuiiq'eti  déceUibre 
Contentons  nos  désirs. 

Le  bon  sens  qui  nous  crf,  etc-v 


vhantons  avec  ivresses 
Sotre  peuple  et  ses  droits,  .    . 
Pour  plaire  à  nos  maîtresses  • 
ilan^eons  nous  sous  leurs  lois. 
Le  bon  sens  qui  nous  cri,  etc.-  * 

Dans  nôtre  hôtellerie    iH.îq  ■  .  ■■. 
Buvons  après  minuit 
Parlons  de  la  patrie  '  ^f  s- 

Presque  toute  la  nuit.      " 

Le  bon  sens  qui  nous  crie,  etc. 

Nous  soignons  votre  affaire 

Peuple  soyez  certain,  ;: , 

Restez  dans  la  misère 

Et  nous  buvons  du  vin. 

■'-    Le  bon  sens  qui  nous  crie,  etc. 

Durant  chaque  semaine 
Pour  notre  nation, 
A  la  chambre  avec  peine      '>    : 
Parlons  religion. 

Le  bon  sens  nous  crie,  etc. 

Nous  traitons  votre  affaire 
En  grande  question,  '^      ' 
Et  parlons  pour  vous  plaire 
Confédératioa. 
Le  bon  sens  qui  nous  crie,  etc. 

Pour  gagner  notre  somme    r  . 


f 
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par  on  discours  iiiforinc; 
EblouiMons  le»  sots,  •  o' ^ 

L«  boa  sens  qui  oout  çriet  çtCr- 


»• 


■  ;  fii  ..i.'- 


L'HTVEfe  À  QUÉBEC.  ; 
Air  :  Eveille-toi'  pour  alfer  au  bonlieur. 


Dieu  quel  plai^r  que  l'hiver  à  Québec 
On  fait  fureur,  on  boit  l'on  rit,  l'on  chante 
Les  citadins  li*  goui'î'Pt  presque  sec 
Vont  >'égayer  d'aventures  plaisapie^ 
Les  curieux  rep;ardanl  patiner 
Vont  visiter  le  farceur  qui  patine 
FJ  quelques-uns  font  de  bien  triste  mine 
Et  *tonl  forcés  de  vite  s'en  aller,   i  .-    ^ 


/'i  , 


Au  St.-Laur»*nt  on  voit  des  amoureux, 
Qui  froidement  conduisent  leur>  maîtresses  ; 
Sur  ces  endroits  dirai -je  curieux, 
Pui>  en  secret  font  plus  d'nne  promesse 
Et  ces  tHn<lrons  d'amour  bien  lrans}>ortés 
Sont  sur  ces  lieux  froides  commH  des  glace; 
Et  mal^^ré  ça  font  d'aimables  y;rimaces 
Disant,  respect,  nous  sommis  tous  gelés. 

L'on  voit  sur  l'eau  des  drapeatJX  su  pendus 
Coinrne  on  en  voit  sur  un  bel  édifice, 
L»^*î  patineurs  sur  l'enu  pre^qu'éperdus 
Sont  étonné-*  p»r  le  tVu  «l'artilire,         ] 
Et  par  moment  l'on  cnteiuLd^'s  canons  ; 
Qui  semblent  dire  ici  réjouissance, 
Sur  un  endroit  c'est  l'élégant  qui  danse 
Kl  puis  sur  rauîre  on  chante  des  chantons. 


Chaque  1 
Sa  d-iine 
El  l'on 
Que  pou 
C  eHt  ii 
Ou  voit 
(^til'von 
Et  diseï 

C'est  ur 
Ou  c'es 
Qtii  va 
Et  puis 
Pour  la 
Ses  aui 
Et  von 
Ah!  L 

Oui  sui 
Qui  so 
On  y  \ 
Tran-si 
Pour  l 
El  poî 
En  éiï 
Qui  se 

Où  de 
Ces  pi 
La  da 
Un  re 
Pourv 
Qui  m 
Ne  sa 
Oa  es 
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te. 


c.  -'r 


boH^eur. 

lébec 
QI1  chante 
ec 


te  mine 

maîtrf^^es  ; 

oinesse 
(insjtortès 
'  des  glace; 
imucHS 
uî>  gelés. 

;  su  pendus 

peidus 

:aiiOiis  ; 
■»«» 

ii  danse 

s  chàntOfiS* 


Chaque  bourgeois  s'est  muni  de  patin»,     '" 
Sa  daine  en  a  fait  de  nouvelle  mode     *    •  '  »*  ' 
Ej  l'on  sVn  va  sur  le  fleuve  incertain^      •  : 
Que  pour  l'hiver  on  trouve  trô*  commode,     . 
C*e«l  ti  le  lien  des  noble»  rendee  vous.       .'^  ^ 
On  voit  vraiment  de  bien  aimable»  fille»  if.i  î' 
C^i  vont  glisser  et  laissant  leurs  famille» 
Et  disentliux  Jeans,  ayez  bien  soins  de  no«% 

C'est  un  concert  donné  par  Lavitard 
Ou  c'est  Pemn  le  fameuï  satyrique 
Qui  va  chauler  sur  le  fleuve  un  peu  tard 
Et  puis  qui  donne  u  »  concert  en  publique. 
Pour  la  monnaie  il  est  très  malheureux    '^ 
Ses  auditeurs  sout  je  crois  sans  i^essouï-ces  ' 
Et  vont  vers  lui  sans  toUcber  i  leurs  bourses 
Ah!  Lavitard  s'y  prenilje  cj-ois  bien  mieut. 

Oui  sur  le  fleuve  on-  à  fait  des  chemins, 
Q„i  sout  exprés  pour  l'élégant  qui  trotte, 
On  y  voit  là  les  ri«hes  citadins, 
Transis  de  froid,  et  le  paiivre  grelotte  ; 
Pour  les  pariïs  éhacuq  veut  prendre  part 
Et  porte  envie  à  l'homme  d'indigence 
En  étalant  ui»e  sotte  opulence 
Qui  se  pavane  hardiment  sur  un  char. 

Où  dns  soirées  sont  donnêeis  ptir  Sanard, 
Cespiéte>  -ont  que  l'on  m'a  dit  tragiques; 
W'i  damé  blaiirhe  aura  pour  Lavitard, 
Un  résultai  Miblrine  et  magnifique 
Pourvu  qu'il  ait  jusqu'à  d^x  auditeur 
Qui  noblement  aillent  pour  lesiéniendrë,  •" 
Ne  sauraient  iis  p»^  ihï  mot  les  cbrrtprcndrer 
Oq  est  paye  par  leà  applàùdi&se'urs. 
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Il  i'dut  pourtant  terminer  ma  cbanson^    ... , 
C'en  est  astes»  j'at  trop  vanté  la  place      < 
Car  j'ai  déjà  de  grande  afersioo       *    , 
J'atleods  gairneot  de  foir  le  pont  jde  glace  < 
Qui  s'en  ira  voguer  voguer  vur»  Toc^ao    .  /^) 
Et  taisaera  naviguer  dea  chaloupes»  ./  "  7  .(  » 
Car  dans  l'hiver  les  pauvres  sont  en  troupes 
Vive  Pété  pour  calmer  leur»  tourments.  ». 


LE  CHANT  DES  VOLONTAIRES 

Am:  La  Marseillaise,  ' 


«'!•> 


Allons  donc,  brave  volontaire, 
Voici  le  moment  des  combats, 
Préparons-nous  tous  pour  la  guerre 
Et  soyous  courageuK  soldats,  {bis.) 
L'on  voit  déjà  dans  nos  campagnes 
L'ennemi  qui  s'avance  à  grand  traiO| 
Tenons  tête  à  notre  voisin, 
Secourons  nos  fils  et  nos  compagnes. 

Refraim 
Marchons,  Canadiens, 
Marchons  le  sabre  en  m^ins  ; 
Soyons,  soyons  tous  généreux    < 
Pour  les  républicains. 


Laissons  la  campagne  chérie. 
Quittons  nos  parents,  nos  aroisi 
Et  soyons  pour  la  patrie      . , 
Grands,  généreux  et  soumis.  (&2j.) 
Ecoutons  donc  ce  cris  de  guerre 
Qui  doit  faire  battre  qos  cœur, 
Marchons,  marchons  au  champ  d'hpnnet 
Marchons  donc  braye  To!oDt:»ire.  ,  ;  „  . 
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Déjà  lesolUat  ToloDtairô"*  •    \' 

Se  trouve  placés  sur  les  rangs, 
En  attendant  ce  cri  de  guerre  '   /^ 

Qui  paraîtra  sous  peu  de  temps.  (611.)  ,• 
Et  nos  guerriers  a  la  frontière 
Doivent  un  jour  proiit^er  leur  valeur  r'*'* 
.Chaci^u  de  nous,  au  cbamç  d'honneur  ^   ^ 
Tjojt  ^  mpntrermillkire:  '^    ,  /i,  ,  ..,  ; 

Tenons' nos  serments^  nos  promesses, 

Vivous  et  soyons  sans  détour,    • 

Et  tenons  à  nos  maîtresses 

X4os  plus  doux  serments  d'amour.  [6*5.] 

Si  nous  mourons  pour  la  patrie 

N'oublions  jamais  nos  amours 

Qui  doivent  attendre  nos  retours,       : 

Chérissons  la  voix  qui  cne. 

Canadiens,  peuple  de  braves, 
Chérissons  la  fraternité, 
Nous  ne  connaissons  plus  d'entraves 
Mourons  tous  pour  la  liberté,  [ôw.j 
Oui,  pour  notre  mère  chérie 
Soyons  de  vaillants  soldats,  U 

N'admettons  point  les  potentats  || 

Dans  notre  mère-patrie. 


LA  CONPLAINTE  DE  MEEHAN. 

Aie:  Le.  quatorze  de  JuiUet. 
Adieu  donc  mes  amis,  jeunes  gens  du  village, 
Recevez  de  Meehan  les  adieu  pour  toujours: 
Pardonnez  ma  fureur  qui  fit  naître  ma  rage 
Causant  mon  déshonneur,  je  le  crois,  sans  retour. 

Pearl  fecoute-moi  donc, 

Toi  qui  fus  ma  victime, 
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Je  regrette  mon  r.nmf 

>()m>.'-inoi  inun 
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Jh  fii>ioii  uj'-u!  trier 

J*»nvoq4i.'  ta  cleineiice,  ,y.  ,  -u,;,  ,r. 

Je  ferai  pénitence^       ^.  ,;   ;  ,  ,,  ,;^, 

Pariioa  au  prise unief.  j,.           j,  , 
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Le  ringt-ileiix  dn  ce  iiroU,  je  «Ibis  quitter  ta  rie  ; 
Car  atu  ye»u  d»'s  himàins,  Meeh^in  é.4  criminel, 
Je  le  s»^n^  hieiv,  moo  sort  «'est  (ta»*  dignf  dViiVàe, 
Car,  jusié  des  humains  que  dira  Te  te  me  I  !      .. 

Ven^z   monde  étonné,  rpjçî^dez  la  potenne,      ; 
Ce  fatal  m-lniuieut  va  déehirei  mon  cœnr  ^,,  ,  ••. 
Je  n'attendy.  plus  de  v6u^  un  r^'gird  de  clémence, 
Je  lesaiî*,  j'ai  péihe^j'aimon  crime  eu  horreur. 

Vou^  qui  m'avez  jnoré'  d  •  ju-^te  r*>pre8wâineS, 
Voit»*  'ou>  croyez  le  droî»  d'arbiir.s  >ur  mou  sort; 
En  Dieu  ^ousordouut-zjinoiijour  de  funéraill»'», 
Eo  p?éparaut  pour  mo»  mon  irisie  jour  de  mort  ! 

Un  triste  b/)uuet  blanc  va  couvrir  ma  figure. 
Je  ne  verrai  idu-  rien,  le  fait  eM  entendu 
L  ;  bas,  j'ai  A);^>>  '"0"  exi>tance  impure 
Il  faut  tout  Sbiier  pour  moi  loul  Bit  perdu. 

Adieu,  irèrt*  adorée,  de  qui  jVus  la  lumière, 
Je  ne  mérite  pa*»  qu'on  m'ait  tlonne  le  jour  ; 
Pardonnez  le  ntj^r^t  que  je  cau^e  à  mon  père, 
Cet  mon  dernier  adieu,  chers  parents,  pour  tou- 

[jours. 

Tmtt  reproducttofi  interdite. 
'  '  '  .     GROSPERRIN. 


Typ.  de  B.  Sauvageau,  Jnr. 
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